
La prépa aux études d’excel-
lence qui lutte contre les
déterminismes et les inégali-
tés de trajectoires a fait sa
rentrée au centre de forma-
tion de l’hôpital St-Joseph.

"J’ai été à votre place" ,a com-
mencé hier Fouzia Heireche
face aux nouveaux étudiants de
Médenpharmakiné. "Vous
croyez que vous n’avez pas de
chance parce que vous ne venez
pas du bon environnement so-
cial mais au contraire, vous avez
de la chance d’être-là. L’initia-
tive de cette prépa est incroyable :
ici, on efface toutes les inégalités.
Des professionnels sont à vos cô-
tés pour vous permettre de réus-
sir. Une fois qu’on a dit que
c’était difficile, il faut se donner
les moyens d’avancer. Ne faut
pas se positionner en infériorité
et se mettre au travail", a appelé
la médecin urgentiste au Sa-
mu 13 à La Timone, cadette
d’une fratrie de cinq enfants
avec un père ouvrier et une
mère au foyer.
Cette année, une cinquantaine
de jeunes rejoint la quatrième
promotion de l’écurie sociale et
solidaire du Sel de la Vie, bapti-
sée Rosalind Franklin en hom-
mage à la chimiste qui a décou-
vert la structure de l’ADN. La for-
mation aux concours de méde-
cine gratuite, mixte, inclusive
est exigeante. Assiduité et moti-
vation sont les maîtres mots.

"Notre association lutte contre
les inégalités, les discriminations
et les ségrégations. D’où qu’on
vienne, on doit se dire que c’est
possible. Ce n’est pas parce qu’on
habite une tour de 14 étages où
l’ascenseur est tout le temps en
panne qu’on ne peut pas devenir
chirurgien", a insisté Aïssa Grab-
si, prof d’économie à Diderot et
directeur du Sel de la Vie, entou-
ré de bénévoles du secteur de la
santé et de la communauté édu-
cative. " Onest issu des quartiers
défavorisés : Corot, Font Vert…
Nous avons vu des générations
gâchées, des jeunes avec du po-

tentiel qui finissaient à Carre-
four ou Primark parce que les élé-
ments sociaux, familiaux ou éco-
nomiques autour d’eux étaient
trop lourds, a relevé Salim Grab-
si, cofondateur du Sel de la Vie
et technicien de labo. Les études
de médecine se jouent aussi avec
un carnet d’adresses et de l’ar-
gent. Notre but est de casser ces
freins périphériques."
Un message de vérité venu des
pieds d’immeubles qui fait sens
dans l’assistance. Au fond de la
salle du centre de formation de
l’hôpital Saint-Joseph (8e), nou-
veau partenaire du projet (aux
côtés de l’AP-HM, l’E2C, la Pré-
fecture, la Métropole, la Ville…),
deux garçons se reconnais-
saient. "Ça nous touche. Dans les
quartiers Nord, nous n’avons pas
les mêmes possibilités que les
autres. On se bat pour des va-
leurs et contre les clichés, on veut
être utile, aider les personnes
dans le besoin et rendre nos pa-
rents fiers, ont confié Elyes et He-
di de Campagne-Lévêque (15e).
Et si on y arrive, tout le monde
peut le faire !"
Le docteur Joseph Bechara et le
kiné Medhi Merabet ont tour à
tour parlé concret : déserts médi-
caux, transmission de la patien-
tèle, intimité avec les patients,
formation… Habités par leurs
métiers, ils ont aussi transmis
un espoir et conclu sur trois fon-
damentaux : humilité, empa-
thie, passion.

A.A.

Les jeunes des quartiers à l’assaut demédecine

D’oùqu’onvienne,
ondoit sedireque
c’est possible.„
AÏSSAGRABSI, DIRECTEUR
DUSELDELAVIE

O
n se croirait sur les
hauteurs d’une petite
ville toscane, dans un
gîte confidentiel où

flotte une odeur de romarin.
Sauf qu’il s’agit bien d’un lieu de
travail, et même l’un des plus ré-
putés d’Europe dans sa spéciali-
té. Le Centre international de
rencontres mathématiques
(CIRM), typique bastide proven-
çale aux murs roses, est un
havre de paix dans la fourmi-
lière du campus universitaire de
Luminy. Il accueille jusqu’au
18 août une quarantaine de pro-
fesseurs de mathématiques ve-
nus de toute la France, tous vo-
lontaires pour se former sur leur
temps libre et à leurs frais à une
discipline méconnue et margina-
lisée au sein de l’enseignement
à la française : l’histoire des ma-
thématiques. "Alors que la
langue anglaise domine en
sciences aujourd’hui, Paris était
un centre majeur pour les mathé-
maticiens entre le XVIIe et le XIXe -
siècle et les mathématiques
étaient largement discutées en
français" explique Guillaume
Moussard, chercheur en his-
toire des mathématiques à l’ini-
tiative de cette école d’été au
fonctionnement "horizontal".
En mathématiques, résume-t-il,
"tout part d’un problème très pra-
tique qu’a cherché à résoudre
quelqu’un à une époque donnée.
Dans ce séminaire, on remonte le
fil, justement pour s’intéresser à
ces fameux problèmes avant de
voir comment un mathémati-
cien y a apporté une solution".
Revenir à la racine du problème,
à coups d’histoire des sciences,
plutôt que d’invoquer des
grandes théories, une stratégie
payante selon ces professeurs
pour endiguer l’échec scolaire
en mathématiques.
Ce n’est plus " unsimple dis-

cours d’observation, renchérit
Guillaume Moussard, le niveau
des élèves en mathématiques
baisse. Je faisais il y a trois ans
20 % de choses en plus au cours
de l’année. C’est sain de se mettre
à la place d’élèves, pour certains
fâchés avec les maths, on voit
mieux les difficultés de notre ma-
t i è r e a l o r s q u ’ o n c r o i t l a
connaître par cœur et qu’on la
considère comme évidente".

Ancrer lesmaths
dans la réalité
L’Éducation nationale ne sou-
tient pas le projet mais des ins-
pecteurs y croient et se passent
le mot en privé, raconte Chloé,
enseignante au lycée français de
Bruxelles. " Àl’heure où on parle
beaucoup de transdisciplinarité,
les mathématiques souffrent tou-
jours d’être considérées à part,
comme un monde de l’abstrait.
On passe notre temps à dire aux
élèves que ce qu’on calcule ne

peut se mesurer, qu’il faut l’ima-
giner. Alors introduire un peu
d’histoire dans un cours de
maths permet d’ancrer les exer-
cices demandés aux élèves dans
la réalité", raconte-t-elle. "Et
puis, le cadre nous a largement
convaincus de venir. Si ça avait
été en banlieue parisienne, il y
aurait eu moins d’inscrits."

Un savoir défiguré
comme un poisson pané
A u - d e l à d e p r o p o s e r u n
contexte historique pour illus-
trer le programme officiel, l’une
des ambitions de ce séminaire
est de transmettre les mathéma-
tiques autrement aux élèves de
collège et de lycée. Venir au
CIRM était donc une évidence
pour Gautier, jeune professeur
dans un lycée toulousain, féru
d’histoire.
"On évoque des centaines de fois
le théorème de Pythagore sans
que les élèves ne se doutent qu’on
y met une majuscule parce qu’il
a existé. À force d’emballer les
concepts et leur application pra-
tique, les maths sont comme du
poisson pané, les élèves de col-
lège ou lycée ne savent plus ce
qu’ils ont dans l ’assiette ",
illustre-t-il. " Ilfaut réussir à dé-
construire le savoir pour l’élève.
Et puis, c’est rare de rencontrer
des profs d’ailleurs et de pouvoir
échanger avec eux", insiste-t-il,
précisant avoir dépensé de sa
poche 580 euros pour le train et
l’hébergement sur place.
Le CIRM, en plus d’un audito-
rium, d’un restaurant et de
chambres locatives, propose un
accès 24h/24 à sa bibliothèque
pour les chercheurs en maths
du monde entier. De quoi
mettre Marseille sur la carte et
ranimer une forme d’excellence
à la française, en somme.

Théo Bessard

Onévoquedes
centainesde fois
le théorèmede
Pythagore sansque
les élèvesne se
doutentqu’onymet
unemajusculeparce
qu’il a existé.„
GAUTIER, PROFESSEUR
DANSUNLYCÉETOULOUSAIN

Un cadre idyllique pour inciter les Marseillais et les touristes à semobiliser pen-
dant les vacances estivales. Hier, l’Établissement français du sang (EFS) a orga-
nisé une collecte de sang à l’Intercontinental Hôtel Dieu (2e). Dès 13h, les pre-
miers donneurs ont défilé au compte-gouttes pour accomplir un "acte citoyen ".
"C’est un bon moment, contrairement à ce que l’on peut imaginer ", assure Paul,
âgé de 26 ans, sous le charme de la salle major. " C’estgénial d’aller dans des en-
droits originaux où on ne va jamais. On joint l’utile à l’agréable. " Àquelques
mètres, Évelyne n’a pas non plus caché son enthousiasme. "On peut apporter
quelque chose aux autres. Je ne peux pas financièrement, donc je peux donner
différemment ",se réjouit-elle. Après avoir rempli un questionnaire médical et ré-
pondu aux questions d’un docteur, les principaux intéressés ont gardé leur tête
froide au moment d’être prélevés. Une totale décontraction représentée àmer-
veille par Paul, en short et claquettes, large sourire aux lèvres. "Déjà fini ? J’ai rem-
pli la poche en trois secondes", s’amuse le consultant en informatique. Cette jour-
née conviviale était néanmoins d’une importance capitale pour l’EFS. " L’objectif
est d’avoir 50 personnes. On a 40 000 poches à atteindre pour l’année 2023, on en
est à la moitié pour l’instant ",détaille Brice Mollaret, responsable des prélève-
ments dans les Bouches-du-Rhône, avant de faire une piqûre de rappel. " C’est
vraiment compliqué pendant l’été. Que l’on soit en vacances ou résidents, il est
très important de se mobiliser. Les malades ne prennent pas de congés."

L.H.

En vacances, ces profs se
forment à l’histoire desmaths
Pour sa 2e édition, l’École d’été d’histoire des maths se déroule à Marseille où des
dizaines de professeurs se forment à cette discipline méconnue jusqu’au 18 août.

Si lamajorité est duMidi, certains
profs sont venus à leurs frais depuis
Paris ou Bruxelles pour participer à
la 2e édition de l’École d’été d’histoire
desmaths. / PHOTO W. CANNARELLA

Marseille

Le Sel de la Vie veut ouvrir le champ des possibles aux jeunes. / PHOTO A.A.
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